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La T rahison Spirituelle de la F. M. 


consommée par J. Marquès-Rivière 


Qwun Jeune homme naïf, nayañt aucu- 
ne expérience personnelle de ce qui s’ap- 
pelle vulgairement le mystère, vienne nous 
dire qu’il n’a pas trouvé, ici ou là, le ré- 
confort spirituel qu’il cherchait, et qu’il ac- 
cable, par conséquent, d'injures et d’impré- 
cations les hommes qui, selon lui, auraient 
dù lui faciliter Pacheminement vers la Vé- 
rité sur la roule aride de la Connaissance, 
— rien ne nous aurait semblé plus naturel 
‘ar le vulgaire est fail ainsi: il esl ja- 
mais content de sa maigre récolte et sima- 
gine sincèrement que le fruit véritable. 
celui qu'il ne peut cueillir jui-même — doit 
iui être offert par un autre : par un hom- 
me plus riche que lui... 

D'ailleurs, toute la t 
ordinaire se ramène 
hausser 


ʻagedie de Phomme 
à Ceci : 
au-delà de sa mesure et s’imaginc 
que les «initiés » lui doivent les capacités 
qu'il n’a pas. Jésus de Nazareth en a souf- 
fert sa part, lorsqu'il fut assailli par ses 
compatriotes qui lui disaient: « Montre- 
wous ton Père, et nous te laisserons tran- 
quille. mais tu nous dis des choses que 
nous ne comprenons pas ». | 
* M. J. Marqués-Rivière, Pauteur de Pou- 
vrage honteux, intitulé «La Trahison Spi- 
ruelle de la F.. M.:,», est-il un jeunc hom- 
me naïf? 

Nous nous posons cette question pour 


il veut se. 


savoir si nous devons avoir pitie < ou hor 
reur de lui. Í. 

Car s’il est naïf, si ses « sept ans et plus » 
de vie franc-maçonnique ne lui ont pas ou- 
vert les yeux, si après comme avant il nè 
comprend pas que les hommes sont ce qu’il 
sont — jaloux, envieux, égoïstes, méchants, 
‘alomniateurs, débauchés, gourmands et 


tornicateurs — malgré les grades et les titres 


qu'ils se donnent et malgré la couleur de 
leur drapeau — lequel n’est jamais qu'un 
rêve et nulle part une réalité — si M. J. 
Marquès-Rivièére ne savait her ct ne sait 
aujourd'hui que l'esprit souffle où il veui 
et ne se posc pas nécessairement sur les 
chefs élus par les humains; si J. Marquès- 
Rivière est un enfant limité irréductible- 
ment au seuil de douze ans (limite normale 
au développement mental des races euro: 
péennes), — il est digne de pitié et son li 
vre peut être considéré comme une faute 
d'écolier inconscient, qu’il ne faut hlâmer 


gue dans l'espoir de le corriger. 


Mais si J. Marquès-Rivière est plus qu’un 
cnfant, sil a compris ce que signifient le 
Triangle et les symboles dont ce dernier 


est la clef, son œuvre est une lâcheté et une 


trahison caractérisée. Dans ce 
me est impardonnable. | 

Car il est lâche de salir une Société dont 
On a SERIE profité et qu’on n’abandon- 


‘as son cri- 


Es 


ne que parce qu'elle n’a pas donne assez. 

Ii est lâche et d’une trahison caractérisée 
de livrer les secrets d’une armée, dont on 
a partagé les avantages et les dangers, à 
une autre armée, dont on profitera mainte- 
nant... d’ailleurs avec le même résultat de 


-ła soif spirituelle imassouvie. 


Car M. J. Marquès-Rivière jette la F.-. 
M.. en pâture aux imbéciles pour s’en al- 
Jer chercher refuge au sein de l'Eglise Ca- 
tholique Romaine. | 

Or, il nous dit bien que la F... M... où 
ii était «officier », combat l'Eglise Romai- 
ne, et il ne prétendra pas ignorer que cette 
dernière combat la première. Il passe donc 
d’un adversaire à l’autre, en trahissant pour 
commencer, | | 

Croira-t-on qu'il a été acheté par les prè 
tres? Croira-t-on qu’il fail ce pas indigne 
par misérable cupidité? — peut-être. Nous- 
mêmes vallons pas aussi loin, car ayant 
lu les 254 pages du livre en question, nous 
voulons croire que Marquès-Rivière est sin- 
cère lorsqu'il dit ceci :. 

Je n'ai pas voulu faire une «confession »; 
fai évité, bien que parlant au «je» de 
m'apporter que des affirmations. Si la der- 


nière partie de ce livre est moins documen- 


lée, je m'en excuse. En ce domaine, il est 
parfois des impressions et des témoignages 
oraux qui valent, pour le témoin, plus que 


des tomes et des bibliothèques. Témoin, je 
Cai été de maints gestes: et de maintes his- 
toires: 

Si la; Franc-Maçonnerie déclarait qu'elle 
est une: association demir aide mutuelle: ou 
un club: politice-philosophique, je l'aurais 


laissée tranquille; car toute activité sociale: 
peut défendre son: but. D'ailleurs, je ne miy; 


serais pas intéressé; étant un antimoderne 
à ma très grande honte. 

Mais la Franc-Maçonnerie parle d'initia- 
tions, de spiritualité, de mysticisme, de re- 
ligion, d’affranchissement. Elle entre donc 
dans le cadre de la Métaphysique, tout au 
moins nominalement. Or, l'étude intérieure, 


vécue, de cette Secte m'a démontré que son 


but principal est un étrange renversement 
des valeurs traditionnelles: qui: forment la 
base même de. toute spiritualité: Elle: n'est 
apparue alors sous un aspect malsain qui 
n'a fait que s’accroître par la suite; j'ai ac- 
quis le témoignage vécu, non pas d’un plan 
occulte, ce qui serait inexact, mais de lexis- 


tence d’une pensée anti-traditionnelle;. anti: . 


spirituelle, anti-chrétienne. Le masque se 
levait et c’est pourquoi j'ai prononcé les 


mots. de- trahison. spirituelles. Que: cet: étai 
d'esprit soit inconscient, non révélé, non. 


perceptible, je suis le premier à le décla- 
rer; quil y- ait beaucoup: de: bonne: fi, 


beaucoup:de: bonne volonté:et qw etles soient 


parfois bien touchantes, je le. reconnais. 
Mais cela ne suffit pas. On ne mène pas: le 
~ monde avec la bonne volonté; il faut la 


volonté tout court. Il faut savoir ce qu'on: 
veut et où l’on va. La Franc-WMaçonneriz. 


joue, sur l'indécision et l’'imprécision, c’est 
sa seule force et elle est grande. Par-dessus 
tout. cela, il faut y. ajouter: les: somanuf ères| 
de. l'occultisme, l’opium. des: symbolismes 
échevelés et, stériles: et. l'on: comprend: les 
étranges résultats qui.sont.: obienus. 

Si:le. danger de la:F.-. M.::: n'était que: de 
créer es nullités el de: és pi la, sottise. 
nos: jours. qu’ on. ; SC: APR aii de. ae 
les épaules. Si. cette: Secte se contentait de 
faire. de la politique, on. pourrait laisser 
les «partis» se défendre. par. leurs. pro- 
pres moyens. Mais. derrière. les attitudes, 
les. clowneries, les discours et les. banquets, 
il, y. a. autre chose de. très. redoutable. qui 
tire. les. ficelles. de. tous ces pantins et c’est 


celte odeur infecte que. jai sentie.dans les 


20ges. | 

J'ai compris. alors qu’il y avait parfois 
des attitudes nécessaires, des décisions obli- 
gatoires, des exécutions justes et utiles. J'ai 
compris les gestes de défense; ce livre en 
est un. 

J. Marqués-Rivicre a quitté la Franc. 
Maçonnerie pour se défendre de lodeur 
infecte qu’il y a sentie paraît-il. Au sein de 
l'Eglise Romaine il en sera sans oue pro 

tëgé. 


Foutefois, il dit lui-même, après nous 


avoir expliqué de quelle façon subtile les : 


entités démoniaques ont tendu leurs filets 
pour capturer les âmes qui s'éveillent et 
les plier au service de lhumanité : 


LA FLÈCHE 


La tradition mystique catholique n'a pas 
donné dans cette subtile embûche: elle a 
senti que: «la créature» n'avait d'intérêt 
et de valeur que par ses: rapports avec. le 
« Créateur», et que ces rapports devaiené 
être; perçus; du dedans etnon dictés par un: 


idéal mental ou sentimendal, si altruiste et : 
charitable qu'il paraisse. 


Or;. bienheureux. sont les rares catholi- 
ques qui comprennent ces lignes et s’y 
conforment. Les autres — et c’est la 
majorité - écrasante — s'occupent bien 


plus des humains et de: la. charité, que 


de. Dieu. et de PAmour: en; rendant PE- 


glise Romaine dans soh ensemble 'hu- 


main, digne exactement de la même criti- 
que que; celle dont Marquès-Rivière acca- 


ple: la Maçonnerie. Les hommes sont des 


hommes: pariout et leurs défauts sont tou- 
jours pareils. Point n’est besoin de trahir 
une armée pour l’exposer à l’attaque de 
l’autre, tout aussi humaine, c’est-à-dire : 
jalouse, envieuse, perfide, fornicatrice et 
gourmande. Dieu et Sa Vérité ne gagnent 


rien. à la victoire des .uns.ou: des autres, et.. 


ia Joie dù Ciel n’est réalisée: que: lorsqu’ün: 


pur l’exalte de: tout son corps; de toute- son- 


âme. et. de tout. son esprit à là fois. Et:le 
pur. n’est pas mieux. dans cette église ou 
dans: cette: autre, car là où il est, sa joie 


rayonne, indépendamment de Ia méchan- 
ceté des vils. qui peuvent certainement s’y 


trouver: 
Si la chambre dans laquelle tu te trou- 


ves ne te plaît pas, passe dans l’autre, mais 


ne maudis pas ceux qui Eont accueilli dans 
la premiére. Ils n'étaient pas parfaits, dis- 
tu? Insensé, étais-tu reçu par des dieux? 

L’espèce humaine s'occupe comme elle 
peut de sa chose publique; c’est là son :de- 
voir, car c’est. là sa: nature. Mais: toi: qui 
veux. connaitre les cieux, isole-toi dans-ton 
âme et regarde en: Haut. 

Franc-maçon ou cathoïique, tu compren- 
dras. les mêmes choses,.si tu en es digne. 

Mais, à le juger d’après: son livre;. Mar- 
quès-Rivière est loin d’être digne de savoir, 
car il a peur des démons et les voit par- 
tout. | 

Or, les démons n’ont que le pouvoir que 
leur prête l'individu apeuré. Le Chevalier- 
sans-peur les annihile d’un seul regard. 

Nous souhaitons à J: Marqués-Rivière 
d'acquérir, au sein de l’Église. Catholique 
Romaine, les: vertus: du Chevalier-sans- 
peur qu’il n’a pas su. acquérir dans les Lo- 
ges. maçonniques. Alors, peut-être, com- 
prendra-t-il le symbole de la flèche, qu’il 
qualifie de luciférien, à la page 175 de son 
livre. 

Il comprendra peut-être aussi — lorsqu'il 
ne sera plus hanté par le Mauvais — que 
le groupe «très fermé», qui préside aux 
destinées. de notre. organe d'action magi- 


aue, n’a nul besoin de rechercher son ori. 


sine au Caucase, car Paris suffit à. ECS 
sion de toute vérité.. 

Au sujet de la petite perfidie de J. Mar- 
qués-Riviére, à notre égard, nous: aurions 
pu dire bien d’autres choses encore, mais 


nous préférons laisser cet égaré face à fa- 
ce avec sa conscience, car nous croyons : 
encore qu’il en a une. | 

D'autre part, ce fleuron qu'il ajoute. à Ia 
légende qu’on imagine pour étouffer no- 
ire jeune mouvement, loin de nous nuire; 
nous fait du bien, Ea légende, même toute- 
fantaisiste, ajoute: du charme à une plante. 
naissante, et le mensonge: né d’une: inen- 


tion méchante se transforme parfois en vé- 


rité aux dépens du menteur. 

Nous ne levons jamais lae main contre 
ceux qui nous frappent, et c’est ainsi que 
les coups qui nous sont destinés reiombent 


. souvent sur leur autcur. 
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La Franc-Maçonnerie 
et le Catholicisme 


La Flèche vient de préciser Pattitude de 
notre. groupe en face du geste inesthétique 
ded. Mar quès-Rivière.. 

De mon:côté, je dirai ici:ce que je pense 
au sujet. des: deux: Maisons: dé’ Dieu; qui 
partagent: en: ce: moment le monde civilisé 
en deux camps hostiles l’un à l'égard de 
l’autre, malgré la base spirituelle unique 
qui les: relie par delà les apparences ku-- 
maines toujours trompeuses. 

Les deux Maisons de Dieu — le Catho- 
licisme Romain, d’une part, et la Franc- 
Maçonnerie, de Fautre — possèdent la vé-. 
rite du Second Terme de la Trinite, la vé- 
rité du Fils, qui sépare la chair de l'esprit 
à cause du divorce apporté sur la terre par- 
le Christ: (lire la: Fléche Nos:7; 9 et 10): 

Mais, tandis que: l'Eglise. Romaine, dont 
la. mission était. et: est: encore. de n’expri- 
mer que: l’idée christique: pure — oh! pure. 
autant qu'il. se peut:— subordonne la pa- 
role: du Premier Terme :à celle du Second 
et ignore. iotalement: le: Troisième Terme, 
dont lFavènement signifie pour elle la fin 
du monde, — la Franc-Maçonnerie, elle, a 
pour: tåche historique, en plus: de Ia réali- 
sation. de l’idée chrétienne, le maintien dé 
la: vie du Premier Terme, dont les Juifs. 
sont le peuple élu, et Ia préparation de 
l'avènement du Troisième Terme qui révè- 
jera à l'Humanité toutes vérités. | 

C’est à cause de sa mission; ainsi définie, 
que l’enseignement plus ou moins officiel 
de la Franc-Maçonnerie est de nécessité. 
incertain et même parfois contradictoire. 

En effet, appartenant historiquement au 
Deuxième Terme de la Trinité, cetie So- 
ciété ressent comme bien la séparation éta- 
blie entre l'esprit et la chair par le Christ, 
et partage, dans le domaine éthique et mo: . 
ral, le sentiment chrétien. Elle vénère of- 
ficiellementi la chasteté et considère le sexe 
de la femme comme le geuffre du péché. 

Mais, représentant, en même temps, la 
volonté: persistante du Premier Terme, el- 
le est la gardienne de la Loi éternelle de 
Faffirmation du monde concret — affirma: 
tion voulue par le Créateur, c’est-à-dire 
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par la Vie même de Dieu — et se rappro- 
che en cela du Judaisme. Comme ce der- 
nier, elle est rationaliste et intellectuelle, 
parce que, voulant la vie, nralgré le blâme 


jeté sur le ‘sexe, elfe est forcée de se don- 


ner des excuses ‘artificielles qui forment 
Jinteïlect. L'homme est intelligent, parce 


que ayant renié la Iumiére naturelie, cest- 


à-dire divine, il est forcé de s’éciairer de 
Jampes inventées par lui. 
En troisième lieu, la Franc-Maçonñerie 


prépare l'avenir. Elle le faït inconsciem: 
ment, poussée en cela par une force qu’el- 


le ne connaît qu'incomplétement. Ælle ne 


sait pas où elle va, mais elle a foi en ses 
guides invisiblés. Et c’est ce qu ere appel- 


le : sa tradition. | 
L'avenir, la nouvelle FES se présente 
aux yeux des catholiques romains comme 


une disparition du monde, précisément 


parce qu’il lui est impossible d'admettre. 


sans se contredire, la perfection spirituel- 


le jointe à la Continuation des races hu- 
maines. L'homme ne vient pas au monde 


Sans un coït préalable, mais le Parfait, se- 


lon le Christ,.ne doit pas coïter. Dans la 


cité des Justes, selon la thèse catholique, 


il n’y aura donc pas de nouvelles naïssan- 


<es. Pour faire durer la Vie quand même, 


il faudra l’immortalité des Justes. De là 
toutes les géniales inventions chrétiennes 
en ce qui concerne l’Au-delà et la Vie Fu- 
ture, après la seconde venue du Christ sur 
la terre. | 
La tradition, d’ailleurs très obscure, de 


Ja Franc-Maconnerie laisse pressentir une 


solution tout à la fois plus logique et plus 
divine. C’est là que la Raison humaine s’est 


montrée vraiment le Miroir de Dieu. 
-En ‘effet, le triomphe du Christ (ou du 
Messie) apparaît aux veux des Franc-Ma- 


cons sous la formé naturelle d’un événe: 


ment affirmatif, c’est-à-dire conforme aux 
Lois éternelles. Le règne du Christ triom- 
phant est pour eux Île triomphe du Bien 
sur łe Mal dans le éadre terrestre et sans 
la disparition de notre globe. C'est ici, dans 
l'harmonie des lois dites physiques, que 
s’accompiira le Miracle, la grande trans- 
formation des hommes, lesquels, éclairés 
de la véritable Lumière,. réorgañiseront 
leur existente seéron la Justice, la Clémen- 
ce et la Vérité. 

Comment? Aucun Franc-Maçon ne vous 
È répoiäre à cétte question, car aucun d'eux 
ne Te sait. Le mystère fr añc-maçonnique à 


cët égard. est hermétique, parce q& aucun - 


Franc-Maçon n’a rien à révéler à ce sujet. 
Is savent seulement qu’en respectant dû- 
ment toute. parole de Diet, celle du Pre- 
miér Terme aussi bien que celle du Se- 


cond, la troisième Parole viendra comme 


elle doit venir, selon sa logique naturelle. 
En cela les Frères de la F 


ment le développement de l'équation, dont 
la soiution sera juste, puisque les données 


~- Sont exactes. 


de 
Maintenant, si d'aucuns s'imaginent que 
La flèche, organe d'action magique, est un 
organisine franc-maçonnique, destiné à dé- 
fendre la cause de cette Confrérie, nous les 
prions de se détromper aŭ plus vite. 


ee ee + — 


.: M.:. sont réel- 
- lement des algébristes qui suivent patiem- 


Non seulement aucun dé nous (qüi si- 
ghons : Là Flèche, Auguste Apôtre, Ha- 
noum, Xénia Norval et Maria de Naglow- 
ska) n’est franc-maçon, mais ‘encore il est 
fort probable qu'aucun des Frères, travail- 
lant dans les Ateliers, ne sera d’accord a: 
vec ce que nous venons d'exposer. | 

Maïs noùûs affirmons ceci : mieux que les 
Franc-Maçons, nous savons ce qu'ils font 


‘et où ils vont, — car nous avons recu la ré- 


vélation qu’il n’ont pas encore. Noús avons 
voyagé pendant près de cinguante ans et 
Ja Lümière s’est montrée à nous. 

Nous avons vécu à Roïne, sans nous ap 
procher physiquement de la place réser- 
vée à St-Pierre et à ses vicaires, et nous a+ 
vons eñtendu cé qui üe se perçoit que de 
loin. 

Nous avons erré parmi lés sables du dë- 
sert et nous avons rendu bommage à da 
Grande Egypte. 

Les mots qui ont été net dans notre 
bouche renferment la vérité totale de 


. l'heure actuelle et ce que nous proclamons; 
nous l’entendons. 


La grande Veuve a revu son ipone El- 
le l’a trouvé dans un tombeau et lui a pan- 
sé ses plaies. 

L’Epoux se réveille en ce Momeni, etle 
second mariage des Séparčs sera fêté bien- 
tôi à la grande joie de icus. 

L’'huranité ne souffrira plus longtemps. 
Après la dernièré tourmente, la Paix gé- 
néralé triomphera; | 

La Messe d'ot sera la consacration con. 
crète du début de la Nouvelle Ere. 


Auguste APÔŸRE. | 


Quelques Réponses 


À ma conférence sur la Polarisation des 
Sexes et l'enfer des mœurs modernes, à 
L'En-Dehors, le 8 février dernier, l’un de 
mes amis a eu la maladresse de dire, alors 
gue les passions étaient déchaînées aussi 
bien dans le camp des matérialistes que 
dans ceiui des spiritualistes, que l’année 
dernière, j'avais traversé l'épreuve de la 
faim sans faiblir pendant quatre mois. On 
me demanda des DESCI ONA; et je confirmaï 
ce fait. 

Quelques j jours plus tard, une lettre mar- 
riva,. pleine d'indignation et de haine. 


Quelqu'un, qui ne donne pas sa signature 


autographe, me met en demeure de décla- 
rer avec précision de quelle façon je m'y 
suis prise pour ne pas succomber aux 
«privations ». 

Cette lettre contenant, en aine unë sor- 
te de questionnaire d’crdre politique et 
tendant à connaître mon opinion quant à 
l'œuvre sociale des bolchévistes russes, f'ai 
répondu à mon correspondant irrité que je 


ne me sentais pas le devoir de contenter 


sa curiosité, étant donné ma ferme déci- 


sion d'ignorer les luttes politiques aussi 


longtemps que je serai hospitalisée en 


Frahce. D’aïlléurs, la politiqué wa rieñ à 
voir avec lœuvré à laquélle je me tón- 
sacre entièrement et en lui apportant tout 
mon temps. 

Mais mon Correspondant est révenu à la 
charge, én affirmant, cétte fois, qu’il ne 
tenait pas à m’entraîner sur le terrain épi- 
néux des questions politiques, et qu'une seü- 
le chôse le tourimentaït, à savoir : coment 
fait-on pour supporter la faim sans soùf- 
frir? 


À une quéstion ainsi formulée, je dois 


une réponse, C’est évident. Je la donne 


donc comme suit : 

Ne pas se nouürrir matériellement hë si- 
gnifie pas ne pás se nourrie du fout, car 
une personné qui sait opérer là concentra- 


tion mentale voulue (tee qi’elle est dé-. 


crite dans Magia Séxualis dé P. B. Ran- 
doiph}, peut s'attirer les fluides nutritifs, 
qui émanent sans cesse de tous les indi- 
vidus, maïs qui $e perdent généralement 
dans le chaos dés forcés encore ignorées 
par les savants. 

Plus particulièrement, il est aisé, pour 
celui qui a instruction néressairé À cet 
effet, de s’attirer la force nutritive des per- 


sonnes. pour lesquelles on ressent une sym- 
pathie morale et physique. C’est pourquoi 
l'épreuve de la faim est d'autant plus dou- 
ce que le nombre et la qualité des amis qui 
vous entourent sont importants. 

_ Remarquez que la force alimentaire que 
vous puiseriez dans vos amis, ne serait pas 
une perte pour ces derniers, car ce qu’on 
absorbe dans ce cas n’est pas la force qui 
leur est nécessaire, mais le débordement de 
cette dernière, laquelle émane d'eux pré- 
cisément par ce qu'ils n’en ont pas besoin. : 
C’est cela, en quelque sorte, ie partage -oc- 

culte des «biens de ce monde », partage 

invisible, il est vrai, mais réel néanmoins, 
C’est en cela aussi qùe consiste l'efficacité 
magique de la bonne parole et de l’amitié, 
en général. 

Pour parler de moi, puisque mon cor- 
respondant le veut, je puis dire qu’à l’épo- 
que où je m'étais soumise à l’épreuve de 
la faim, j'avais autour de moi d'excellents 
amis, qui me prétèrent leur force de la fa- 
çon que je viens d'expliquer. Puisque je 
parle d'eux, je tiens à leur adresser d'ici 
l'expression de ma profonde reconnais- 
sance. | 


. 
de 


Notre ami, Camille Spiess, noûs a pro- 


mis une réponse à notre amicale attaque 
du 15 février. Nous la publierons dans le 
N° 12 de La Flèche. | 
En attendant il nous dit en deux mots 
qu ii est d’accord avec «les théories de La 
Flèche pour ce qui concerne la définition. 
du masculin et du féminin », Mais que, en 
-se plaçant à un point de vue «plus spiri- 
- tuel» que nous, il voit ce féminin et ce 
masculin agissant. Pun sur l’autre dans Pin- 
dividu isolé... du sexe mâle ou du sexe fé- 
minin seulement.. En d autres termes Ca- 
mille Spiess- confirme ce que nous avons 
dit- de lui dans notre N. 10, ‘máis, tandis 


que nous considérons le double sexe dans 
de même individu com: me ‘une anoïñalie. E 


sans valeur pour:le but visé par ła Volonté 
Divine —— notamment : la réalisation du 


Règne du. Troisième Terme de la Trinité 


— Camille Spiess, au contraire, voit dans 
ces anomalies une supériorité spirituelle. 
- . Gest bien-ce que nous avions compris et 
c’est bien la raison, pour laquelle nous l’a- 


LA FLÈCHE 


. vons placé face à face — ou dos à dos, si 


lon préfère — avec Edith Cadivec, qui 
s'exalte aux mêmes idées de la supériorité 
de l'individu se « fécondant sexuellement » 


‘sans l’aide d’un partenaire du sexe opposé. 

_Nous avons rapproché Camille Spiess 
d'Edith Cadivec surtout, parce que cette 
même théorie défendue par une femme 
aboutit. plus rapidement à la démonstra- 


tion de son absurdité logique. En effet, E. 


 Cadivec est: bien obligée d’avouer que, 
pour satisfaire sa volonté absolue. d'être 
. mère. sans le concours d’un homme, elle : 
a dû se tromper elle-même en imaginant | 


d'abord. et en réalisant ensuite. une scène 


inédite qüi forme. le clou de ses cAveux 
Scène vraiment terrifian- 
‘te et qui laisse au lecteur une impression 
fantastique, mais . qui prouve en même 
| temps que tout son échafaudage croule mi- 
sérablement aux pieds de la Vérité natu- 
relle. Car l’homme peut tromper son in- 
tellect, mais il ne trompera pas sa chair. 


et C onfessions ». 


D'ailleurs, nous croyons que ce qui dif- 


férencie Camille Spiess de la Flèche c'est 
avant tout l’idée qu’il se fait de l'esprit et 
de la spiritualité. 

Nous avons l'impression —- et c’est là que 
nous attendons sa réponse — que pour Ca- 
mille Spiess le mot esprit est un synonÿ- 


me du mot intellect, car nous croyons. qu pt 


n’a encore rien fait — malgré ses Sympa : 
thies officielles pour. l’occultisme et la ma- | 


_ gie — pour comprendre gue l'esprit nz 
parle que là où Pintelleéct se tait. Maïs no- 
.. tez bien : on ne se. tait qu'après avoir par- 


lé, — ce qui veut dire- qu il ne s’agit pas 
d’ê tre stupide ou idiot pour être spirituel, 


_mais.il faut développer l'intellect, le por. 
ter à son sommet, et de jà le précipiter k 


dans l’'abîme. 


-Camille Spiess est peut- étre au sornrnet 
intellectuel où sur la pente qui y conduit, 
mais il pa certainement pas. accompli le 
sacrifice de cette vaine lumière nocturne. 


M. DE N. 
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L'année passée, j'ai fait la connaissance 


d'une femme bizarre. Elle exerçait autou: 


d'elle une force d'attraction indéniable et - 


allumait en ceux qui lapprochaient des 
passions souvent violentes. Cependant, cet- 
te femme n’avait rien de particulièrement 
éclatant: ni richesse, ni beauté, ni attitudes 
extravagantes. Elle se nommait Véra Svet- 
lan; elle avait beaucoup voyagé et parlait 
toutes sortes de langues. Son français é- 
tait impeccable. | | 
= Un groupe de fidèles“ se forma bientôt 
autour de cette femme. Je mwy mêlai et 

c'est ainsi que je les connus tous. Hommes 
et femmes étranges, c’est la vérité. 

L'un d'eux, par exemple, un individu 
grand et maigre, aux gestes d’automate et 
au regard sans cesse obscu 


excitation intellectuelle, n’hésitait pas à 


prophétiser, en son nom et au noin de Vé- 


ra Svetlan, une ère nouvelle imminente 
que des cataclysmes épouvantables de- 
vaient nécessairement précéder. Il en fixait 


le lieu et la date exacts. Etait-il fou? Je n’en 


sais rien. nn 

Un autre zélé du groupe de Véra Svet- 
lan était grave. Ses longs cheveux noirs 
cncadraient avantageusement sa belle fa- 
ce aux traits réguliers. Ses gestes étaient 
ceux d’un prêtre, et sa démarche, ralentie 
par une blessure de guerre, était impo- 
sante. Ses amis lui donnaient le titre de 
Maître et lentouraient d’un respect très 
marqué. | a 

AVant de: commencer un discours, le 
Mañtre levait l'index droit el prenait un air 
mystérieux. « Ce que je veux dire n’est pas 
pour vous» — semblait signifier son re: 
gard, et il continuait à mi-voix : « Isis, la 
Reine du Monde, s'incarnera prochaine- 
ment. Elle choisira Je corps d’une pauvre 


ci par la sur. 


ie se mm vod 0 ts — 


 L'EQUERRE MA GIQUE Gaouvetie) LiD 


< ` ' 


putain, T fille réprouvée, humide ma- .. 
lade. Elle pénétrera dans cette salle » — 


à cet endroit de son discours le Maître en- 


veloppait d’un regard mystérieux la salle : 


du café où nous nous réunissions tous les 
soirs, et, baissant encore la voix, ajoutait : 

«Elle viendra. sous forme d’une boule de 
feu, en répandant à son passage une forte 
odeur de soufre. La boule entrera dans 
l'élue et la pauvre fille se transformera 
aussitôt : de malade et laide, elle devien- 
dra belle et saine; de méprisée et humi- 


liée — vénérée et glorifiée. Tout ceux qui 


auront le bonheur de se trouver dans ce 


café ce jour-là auront leur part à la gloire 


d'Isis... Mais jl y aura des châtiés, mes a- 
mis, il y aura des châtiés! » | 

Alors le Maître énumérait les châti- 
ments divers réservés aux impies. Il sem- 
blait que cet homme, aux modes de prêtre. 
éprouvait un malin plaisir à torturer dans 
sa pensée toute femme et tout homme qui 
avaient manqué à son égard de respect ou 
admiration. Mais le Maître n était pas mé- 
chant, je le certifie. | 

Aussi grand que lui et peut-être plus im- 
pressionnant cnucôre était un autre ami de 
Véra Svetlan. On lui donnait le nom de 
Printemps, sans doute à cause de sa frai. 
che humeur entraînante, qui semait la gal- 
té partout où il passait. Il avait la face 
llarge,.le menton carré, des épaules d’athlè- 
te et des gestes harmonieux, pleins d’élé- 
gance naturelle. | 

Pourquoi venait-il:dans ce groupe de 


fous, où il gardait une attitude de bienveil- 


lante critique? Véra Svetlan disait qu'il é- 
tait son ami le plus précieux et que son 
« œuvre » croulerait certainement si. Prin- 
iemps s’éloignait d’elle. Mais pourquoi? On 
ne me J’expliqua jamais. 


Printemps comptait de nombreuses ad- 
miratrices. Lune delle, une ancienne ac- 
trice en retraite, se mêlait au groupe Svet- 
lan certainement seulement pour le con- 


templer. C'était un besoin chez elle, un be- 
soin d’ailleurs compréhensible, car en quel- 
._ ques jours Printemps Pavait rajeunie gau 


moins dix ans... ' 
L'ex- actrice était d'ailleurs une femme- 
entreprenante. Ce fut elle qui invita un 


jour toute la bande à expérimenter la Ma- 


gie chez elle. Elle chargea un jeune pein- 
tre espagnol de transformer sa salle à man- 


ger en «chapelle ardente » pour cette oc- 


casion. Le peintre se mit à l’œuvre avec 


„un enthousiasme digne de sa jeunesse, et. 


réquisitionna dans les ateliers de ses cama- 


rades ce qu'il y avait de plus lubrique et. 
de significatif. Quand on demanda à Véra - 


si ce décor, ainsi choisi, était vraiment né- 
cessaire, elle répondit : | 
sans doute pour des satanistes ». Cette ré- 
ponse me sembla, je l'avoue, à peu prés 
logique. | | | 
La plus belle die du groupe Syetan: 


une vague Américaine d’origine orientale. 


toujours très élégante et exquisement ai- 
mable — peut-être 


les invitations : de petites cartes roses mu- 

nies d’un mot charmant de Mile Dorville, 

l'ex-actrice. | 
On fut exact au rendez-vous. Dès 10 D 


la séance put commencer. 


. On disposa en cercle, sur le mœlleux ta- 
pis, neuf coussins, et chacun s'installa, les 


ambes rituellement croisées. 


À la place d'honneur s'assit Véra Svet- 
Jan, à sa gauche le Maître, à sa droite Prin. 
temps. À côté de Printemps, bien entendu 


«Il nous prend. 


la seule, parmi ces. 
fous, qui s’octroyait les trois repas bour- . 
geois. réguliers — fut chargée de lancer 


O a 
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la -palpitante Dorville, et, près d'elle, le 
maigre prophète exalté. Après le prophète 
venaient : la belle Américaine, le peintre 
espagnol et un couplé dont nous n’avons 
pas encore parlé, mais qui mérite d’être 
caractérisé en quelques mots. C’étaient 
PS deux êtres bizarres, toujours silencieux, 


esans césse affamés et invariablement en- 


lacés dès qu’ils se trouvaient assis quel- 
que part : dans. un café, si quelqu’ un leur 
offrait un. verre, sur un banc du boulevard, 


lorsque le cœur charitable manquait : uñ 


homme et une femme que la mort guettait, 
_ deux êtres résolus à mourir ensemble. — 
Assis sur le _gros duvet de. Ph ospitalière - 


T Dorville, l’homme. et là femme fondirent 


- Pun das l’autre et ne prirent aucune part. 
à la conversation « pue » ‘qui s ’en- 
gagea. | 
Printemps en fut. ému : | 
_— Belle Vénéras — dit-il à l'élégante 
Américaine, qui portait réellement ce nom 
| pe comment l’idée vous est-elle venue “d'in- 
viter à cette séance de formation d’une 
chaîne magique ces deux cadavres ambu- 
lants? 


Vénéras n’eut pas le temps de répondre, o 


car déjà le Maître levait son indez droit : 
__— À toute séance sérieuse de magie la 
. Mort doit être présente, — dit-il, comme. 
toujours presque en murmurant. .— Ces 
_ fllambeaux de vie qui s’étéignent rehaus- 
.sent l’importance de notre réunion préci- 
semeai par la Lara de la chair 
sen Dorville, vous 
ob: tout de : même dé offrir quelque 
chose pour les ranimer momentanément. 
— En effet, 
de ma part, — s'écria Dorville, tout heu- 
reuse de pouvoir se remetire en mouve- 
ment et attirer l'attention de Printemps: 
sur ses belles jambes en. bas de soie verts. 
— J'ai là dix bouteilles de mousséux. ex- 
cellent. Printemps, voulez-vous m'aider à 
servir les. amis ? ` 
Printemps aussi ne demandait pas mieux 
que d’utiliser ses muscles. Il se leva d’un 
ras harmonieux et plein de grå- 
€. Quelques minutes après, chacun eut son 
verre. de mousseux dans la main, et on ré- 
veilla les deux moribonds enlacés pour les 
faire boire. Mais le couple n ‘accepta qu'un 
seul verre pour les deux. 
Le vin fit du bien à 
prophète s’exalta, 
Printemps fit de Pesprit. L’Américaine ac- 
cepta sans protester une tendre caresse du 
peintre espagnol. a 
. Pendant ce temps, Véra Svetlan, son ver- 
e de mousseux posé sur le tapis. à côte 
q Welle. rêvait ou songeait ou priait. 
Les deux moribonds ressentirent les pre- 
miers l'étrange courant magnétique qui. 
comniençait à s'établir : l'homme eut un 
tressaillement et la femme une sorte de 
peur, qu’elle cacha sur Pépaule de son a- 
mant. Les autres "se turent et Re 
des regards étonnés. 
— Formons la chaîne, — dit Véra Svet- 
Ta — et souhaitons d’un commun désir la 


que oubli impardonnable- 


tout ‘le monde : : le. 
le Maître prophétisa, + 


Lu 
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présence du Guide parmi nous. Il se déta- 


che en cet instant des crêtes neigeuses des 


monts sibériens et il se sent attiré vers 


nous. 
Printemps eut encore. la force de résis- 


ter à l'envoñtement, et il dit d’un ton iro- 
nique ¿ 
_-— Jë salue le. vénérable Guide, mais je 


veux. connaître son nom. 


— Printemps, soyez donc s sérieux, — - òb- 


serva- P Américaine. 


— Nous le. baptiserons 1 nous-mêmes, — 


chuchota le Maître. 


— Le grand” Guide, qui | se détache des 
‘monts. sibériens,. S avance à pas rapides, — 


balbutia tout à coup la femme malade, re 
levant sa tête blonde et pâle par-dessus Pé- 


päule: de son ami. — C'est parce que nous 


sommes là, Märc et moi, qu’il vient ici. 


C’est notre: âme communė, notre âme uni- 
que, supportée par deux COTPS chétifs et 


prêts à mourir, qui l’attire ici. Oh! je le 


vois, il à des yeux effrayants | : 
Chancelante, faible sur ses jambes, Mar. 

the se leva comme une hallucinée et s’a- 
vança jusqu’au milieu du cercle. Elle avait 
une longue robe d’étoffe très légère. Cette 
robe, qui était noire, sembla Fous à Lise 
‘les présents. : 7" -:. 


Marc la regardait comme si -ce qu’ elle 


disait était parfaitement naturel. Tout, en 
Jui, était calme, il ne faisait pas le moin- 


dre mouvement. a | 

= L’avez-vous envdatdet - — -dit Prin- 
temps à l'oreille de Véra Svétlan, mais. cel- 
le-ci lui fit signe de se taire. 


— Ecoutez ce qu’elle dit, — dit- elle 


voix haute et en s'adressant à tout le mon- 
de. o | | 
— Le grand Guide n’a nullement besoin 


de vous autres, de vous tous, réunis ici. C’est 
pour nous, pour Marc et pour moi, qu'il 


vient ici. Je sens déjà dans les EE Je 
vent de ses pas. 

Marc ne bougeait pas. Son regard était 
fixé sur Marthe, mais il ne semblait pas 
s'intéresser à elle. H regardait à travers 
elle, plus loin, au-delà, et semblait péné- 
trer dans une région où d’autres choses 
que la vie avaient de Pimportance.. 

Le Maître lui demanda ce qu’il voyait, 


_ mais Marc ne entendit pas. 


— Laissez-le tranquille,  — 
Svetlan. — Sa conscience n’est pas en lui 
en ce moment, élle est en Marthe, c’est el- 


le qui sait en ce moment pour les deux. . 


Et tâchez, tous, d’être un peu sérieux, car 
il y a du danger pour le: couple. : 

— Le vieillard, qui vient de Sibérie, veut- 
il faire du mal à ces deux malheureux? 


Pourquoi évoquez-vous quelqu” un de mal- 


veillant? 
— Je n ‘évoque personne, — dit Véra 
Svetlan. — Nous tous avons souhaité la 


présence du Guide, et cette présence se 
forme. | 
_ La belle Américaine devint très attenti- 
ve. La couleur rouge, qui enveloppait Mar- 
the, l’intriguait, et clle cherchait des yeux 
la lampe électrique qui, selon elle, devait 


croisement rituel des jambes; 
sur Jui 


ce de Marthe, 


dit. Véra 


troit fut leur contaci 
: pes, ct lentement, 


Marihe reprire: 


La 


nécessairement se trouver dans la main 


de l’un ou de l’autre des invités. Elle se ré- 


servait, dès le- commencement de la séan- 


ce, de découvrir tous les subterfuges em- 


ployés. Mais le Maître tenait ses paumes 


consciencieusement appuyées -sur ses ge- 


noüx, bien éloignés Pun de l’autre par le 


cherchait pas à tromper, c'était évident. 


-Le jovial Printemps ne pouvait pas non 


plus être soupçonné, car, plus encore que 


-Vénéras, il doutait et cherchait: partout les 
maigre prophète. 


preuves - concrètes. Le 
s’occupait de sa voisine, Ja. palpitante Dor- 
ville, dans. Pespoir secret. de l'enlever à 
Printemps. C'était son affaire personnelle. 


mais en tout cas cela éloignait de lui toute 
envie de se mêler activement de la forma- 
tion d’une présence occulte quelconque. Le- 
‘peintre espagnol, ce grand bébé de Vas- 
.semblée; que pouvait-il faire? 


Vénéras continuait encore 


- 


Vera Svetlan se leva q’ un bond. 


— Eloignez-vous, tous, — ordonna-t-elle. 
— allez au fond de la salle et restez tran- 
quilles. Ne faites pas le moindre bruit, je 


vous ai dit qu’il y avait du danger. 

_ Vénéras, le peintre espagnol, le maigre 
prophète, Printemps et Dorville allèrent 
s'asseoir sur le grand divan qui occupait 
le fond de la pièce. Les deux femmes se 


blottirent l’une contre l’autre et- Jes hom- 
mes les enlacèrent en se pressant autour 


d'elles. Printemps s’éteñdit de tout son 
long par terre, devant le divan. 
Personne pe 


Sur le tapis, au milieu de Ja salle. le 
Maître et Marc demeuraient immobiles : 
deux bouddhas hindous n'auraient pas été 
plus placides. Véra Sveilan, debout, en fa- 
ressemblait. à une dompteu- 
se de fauves, galvanisant un fantôme. Mar- 
the, rouge et. transparente, portait lente- 
ment vers sa tête ses maigres bras nus. 

Véra Svetlan ordonnait-elie les gestes de 


“Marthe OU bien cherchait-elle à les modé- 


rer? Ce fut, plus tard, le sujet d’ardentes 
disputes et de querelles violentes, mais au 


moment de la scène personne. des cinq 


pecienre refugiés au fond de la salle, ne 


put s’en rendre compte. 


Toujours est-il que les mains de Marthe 
arrêétèrent leur. lente ascension sur les tem- 
pes de sa tête, que ses doigts semblèérent 
s’enfoncer dans son crâne — tellement é- 
avec la peau des tem- 
très lentement, à cause 
du poids qu'il entraîneieni, les bras. de 
t le mouvement d’éléva- 
tion, en détachant la‘tête du cou, comme 


une couronne d’une chevelure, -2 a 
“Due les bras de Marthe ne fona nk 
plus qu’une scule colonne droite avee le 
corps, chétifs et tr añsparent, on vil, entre 
là jeune fem- 


Ja tête soulevée el lè cou de 


il wy avail 
rien de. lumineux. Véra Svetlan ne. 


| ses réflexions. 
| lorsque Dorville poussa des cris perçants: 
= — Regardez, regardez, Svetlan. 


cour | 
| devient folle! | 


parla, car ce qu’il v avait à 
voir était inédit. _ 


` ' 
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me, comme un prolongement lumineux de 
ce- dernier. 

Véra Svetlan s'approcha alors d’un pas 
rythmé de la femme-fantôme, étendit ses 
bras d’un large geste symbolique et les ra- 
mena lentement l’un contre l’autre, à la 
hauteur de la colonne lumineuse qui sépa- 
rait la tête de Marthe de son cou. 

Les mains de Véra se croisèrent dans la 
colonne lumineuse et en ressortirent, la 
main droite à gauche et la main gauche à 
droite. Ce spectacle fut épouvantable, car 
au moment précis où les mains de Véra 
se croisalent dans le cou lumineux de Mar- 
the, la bouche de cette dernière laissa é- 
clapper un gémissement 
semblable au sifflement du vent dans une 
cheminée, 

. Véra Svetlan fit un pas en arrière et croi- 
sa les bras sur sa poitrine. Alors la tête de 
Marthe redescendii.sur son cou et la co- 
lonne lumineuse tomba. à terre, transfor- 
mée en une boule. M 

Marc et le Maître restaient ji QE im: 
mobiles. | 
© Véra Svetlan, no brève médita- 
tion, ordonna à Marthe de ramasser de ses 
mains. Ja boule, laquelle, sur les paume: 
obéissantes de Marthe, prit aussitôt lex- 
pression et les traits dite tête humaine. 

. Marthe présenta cette tête au public, les 
ie tendus en avant, comme on le fait en 
Orient. | see Lee 

— Chacun de vous a Je droli T poser 
une seule question, concernant Pavenir. La 
tête répondra; — dit Vera Svetlan, en se 
tournant du côté des cinq personnages, qui 
avaient suivi cette scène le souffle retenu; 
— Printemps, commencez. 

Printemps s’assit aux pieds des dames, 
appuya sa tête sur les genoux de Dorville 
et demanda : 

— Trouverai-je ce que je cherche? 

— Non — répondit la tête. 


intraduisible, 
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-— -A vous, BDorville, — dit Véra 
Fr D 9 


— Je ne sais que demander — minauda 
la pauvre Dorville, terrifiée, — enfin, voli- 
ci : serai-je heureuse? 

— Non, — fut la réponse. 


— À vous, prophète. 

— Serai-je guéri? 

— Non, — dit encore la téte. 

_— Que dois-je faire? — demanda Véné- 


— Aimer. . 

— Et moi? — balbuütia le peintre. 

— Chercher. | | | 
Printemps était, certés, le moins: peu- 


reux de la bande, mais lui aussi eut froid 


dans ledos lorsque la tête, qui venait de 
prononcer le mot «chercher », eut tout à 
coup l’expression de quelqu’un qui fait sur 
lui-même un immense ‘effort douloureux. 

` Seule Véra comprit ce que la tête vous 
lait. D’un geste rapide, elle se débarrassa 
de sa jaquette, de sa jupe de grosse laine et 
de ses petits souliers décolletés.. Elle. ma- 
vait plus- sur. elle que de la:soie : une fine 
chemisette blanche, une culotte rose, qui 
lui cachait la moitié des cuisses, et de longs 
bas « chair ». 

Vera se mit à genoux devant Marthe, la- 
quelle semblait ne pas la voir. La tête lumi- 
neuse, qui avait parle et qui souffrait main- 
tenant, se trouva ainsi exactement au-des- 
sus de celle de Véra, et comme les lumiè- 
res répandues dans la. salle étaient trom- 
peuses, il semblait, du divan, où les trois 
hommes se serraient autour des deux fem- 


„mes: angoissées, que Véra avait en cette mi- 


nute: deux têtes: l’une. couverte d’une che- 
velure épaisse et l’autre, irréelle, formée 
de feu. 

Les pointes des doigts de Marthe, entre 
les deux têtes, formaient six points noirs 
d'aspect inquiétant. 

Véra tendit ses bras en avant, à la ren- 
contre du sexe caché de Marthe, et pro- 
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INFORMATIONS 


| Nous publions avec plaisir les Statuts du 
Groupe d'Etudes Psychologiques et Méta- 
psychiques, qui vient de se constituer sous 
le titre TAU. 


Afin que les chroniqueurs de la Revue 
Internationale des Sociétés Secrètes, ou 
d’auires malins, ne fassent de nouvelles 
confusions. dans le genre de celle qui a été 
faite lorsque nous avons reproduit à cet- 
te même place (Nos 7 et 8 de La Flèche) Je 
programme des conférences organisées par 
M. Lévy-del-Porio, et ne voient dans les 
personnes auxquelles nous prêtons aujour- 
d'hui nos colonnes tout simplement pour 
leur rendre service et obéir ainsi au sen- 
timent fraternel qui, à nos yeux, est un de- 
voir humain élémentaire, un rôle de pré- 
sidence ou, de direction dans activité de 
La Flèche, nous nous .hâtons de formuler 
ici les réserves que nous faisons quant aux 
idées inspirant la revue TAU. 


Tout d’abord, les tauïistes se déclarent 
nettement a-religieux et a-dogmatistes. 


On sait, par contre, que La Flèche, elle, 
est l’organe de la nouvelle reïigion du Troi- 
sième Terme de la Trinité. 


Le TAU et La Flèche ne suivent donc pas 
la même voie. 


En second lieu, le rédacteur-en-chef de 
la nouvelle revue, l'auteur de l’article in- 


ütulé « CE què nous sommes, ce que nous 


voulons », interprète les symboles tradi- 
tionnels selon une clef qui n’est pas la nô- 
ire, puisque, pour lui, il existe un Absolu 
Immuable, c’est-à-dire un Etre Parfait, é- 
ternellement le même et présidant aux des- 
nées humaines, tandis que, selon nos ré- 
pélalions (et voici un mot qui contredit iou- 
te FPattitude scientifique des iauïstes) la Di. 
vinité a une vie, un drame, qui se déroule 
dans et à travers le monde visible, selon 
un triple rythme, dont les trois temps, ou 
termes, se nomment successivement. lc 


part, et sur la, possibilité 


nonça d'une voix ferme et à trois reprises 
trois syllabes d’une langue orientale. 
Marthe eut alors un léger tressaillement 
et, telle une poupée à peine animée, elle 
desserra un peu ses pieds de façon à lais- 


.ser un passage entre ses deux jambes. 


Véra s’inclina alors lentement jusqu'à 


terre. Elle s’étendit à plat ventre sur le ta- 


pis et passa Ta tête ‘entre les pieds. absolu- 
ment insensibles de-Marthe..Sa nuque se 
trouva ‘ainsi sous le sexe de Marthe et la 
naissance de- ses cuisses sous la tête lurni- 
neuse, dont la souffrance continuait. | 

Ce tableau était suggestif. Les deux fem- 
mes, l’une pétrifiée: et debout, l’autre éten- 
due par terre, formaient úre équerre vi-. 
vante, dot le centre dè volonté rejoignit 
aussitôt l’endroit exact où se trouvait Ia tê 
te supportée par les mains rigides de Mar- 
the.: Alors, la souffrance de la tête cessa et 
un regard nouveau jaillit de ses yeux. Ce 
fut un jaillissement réel de quelque chose 


qui frappa individuellement les cinq per- 


sonnes blotties sur le divan. Ce. quelque 
chose les alluma, et il y eut, dans le groupe, 
un iransport- sexuel immédiat qui préci- 
pita les hommes sur les femmes : : trois con- 
tre deux!... 

Et tandis que ceci se passait comme nous. 
Pavons décrit, Marc et le Maître demeu- 
‘aicnt immobiles, à leurs places premières 
derrière Marthe, que tout cela ne touënati 
pas. >. | 
Mais lorsque les cinq humains eurent ac- 


compli, parce qu'il ne pouvaient faire au- 
trement, le rite habituel de Famour terrestre, 


Marc appela Marthe, et celle-ci se renversa 
dans les bras de son amart, tandis que Vé- 


ra, toujours prosternée à terre, récitait une 
prière nouvelle. 


Personne n’avait vu de quelle façon Ja 
tête lumineuse avait disparu.:. 


HANOUM. 


Père, le Fils, la Mère, à cause de leur as- 
pect parliculier re spectif. 

Ceux qui insistent sur l’Absolu, d’une 
d’une découverte 
scientifique de cet Absolu, de Pautre, ne 
peuvent certainement pas être nos Maîtres... 
Ils sont nos frères, parce que tous les hom- 
mes le sont, mais c’est tout. 

En outre, — et ceci est une parole ele 


pour les tauïstes — nous admettons que 
ces derniers se placent un jour dans nos 


. rangs, mais nous excluons rigoureusement 
pour nous-mêmes, et à fout jamais, la des- 


cente ‘au niveau des « chercheurs », étant 


donné que nous sommes déjà là où brille 
la Lumière. 


Nous n’aurions pas prononcé cetie pa- 
role d’apparence orgueilleuse, s’il ne s'a- 
gissait pas pour nous en cet instant précis, 
de dégager la « responsabilité » des tauïstes 
en ce qui concerne les annonciations et les 
exposés doctrinaires faits par La Flèche. 

Ceci dit, 
groupe : 


voici les statuts du nouveau 
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LA FLÈCHE 


À Let AD 


STATUTS 


ART. PREMIER. — Le Groupe Indépendant 
d'Etudes Psychologiques et Métapsychiques 
«Tau» a pour double but : 

de L'étude impartiale, en dehors de tou- 
te académie et de tout dogmatisme, des 
données scientifiques, artistiques -et socia- 
les voilées au fond de tous les symboles, 
de tous les cultes et de toutes les traditions; 

2° L'étude scientifique par l’expérimen- 


tation et l’observation des forces mal con=. 


nues de la Nature et dé l'Homme. 

`” ART. H. — Chacun des membres conser- 
ve son entière liberté d'opinion, à condi- 
tion de respecter celle de ses collègues.. 


‘Toutes les discussions politiques ou reli- 


pieuses étrangères au but ou aux statuts 
sont interdites. 


ART. HI. — Le Groupe a SoL : quar tier gé- 


néral provisoirement fixé à Paris, 44, rue 


Jenner (13°), et des branches partout où il 
peut en établir. 

ART: IV. — Les Membres sont reçus sur 
leur demande. 

Iis payent une cotisation annuelle de 
sept francs français. m 

Ilis reçoivent une carte leur donnant 
droit à la Bibliothèque du Groupe et à une 
réductioń de 50 pour cent sur les entrées 
aux conférences. 

ART. V. — Le Groupe comprend des 
Membres bienfaiteurs. | 

Sont Membres bienfaiteurs tous ceux qui 
font un don de cent francs au moins pour 
l’œuvre. 

Les noms des Bienfaiteurs sont affichés, 
à moins d'avis contraire des intéressés, au 
Quartier Général dans un tableau spécial 
et communiqué à toutes les branches. 

ART. VI. — L'administration générale du 
Groupe est confiée à un Comité Directeur 
composé de quatre membres. 


ART. VII. — Le Comité Directeur a tous 
les pouvoirs pour prendre les décisions né- 
cessaires au progrès des idées représen- 
tées par le Groupe. 

Tous les ans, le Groupe se réunit en As- 
semblée Générale. 

Chaque Membre a le droit de présente” 
ses idées et ses objections sur l’œuvre ac- 
complie pendant l’année écoulée, ainsi que 
de soumettre ses propositions pour l’année 
qui vient. 

ART. VH. — Le Groupe organise des Con- 
férences hebdomadaires, qui ont lieu : 24, 
rue Saint-Victor, Salle L, 2°. 

La Salle des Conférences et ja Salle PEx- 
périmentation sont ouvertes à tous. 

Des: séances d’Etudes expérimentales 


spéciales auront lieu au siège du Quartier 


Général, et seront réservées à certains 
Membres sur présentation d’une carte spé- 


| ciale dehvreg par le Comité Directeur. 


= 


AVEUX ET EXPERIENCES (Eros est ma 
vie) - par Edith Cadivec = traduit intégra- 
lement sur l'édition originale allemande. 

Le premier volume de la plus importante 
œuvre de la littérature sadique el saphi- 
que contemporaine. 

A paraître le 25 mars 1932. 

Récit complet, 225 pages, 1 vol: in-16. 
imprimé sur papier bible, élégante. reliure 
pleine. - Tirage limité. - Prix de sousprip- 
tio : 125 frs. 

 L’ouvrage sera enriclu dun portrait dé 


-~ d'auteur et de cinq gravures originales, spé- 
“ cialemeñt composées par un. artiste en vo- 


gue. Ce. dernier donnera aux fameux mé- 


moires EDITH CADIVEC une interpré- 


tation digne de son talent, qui prolonge et 
perpétue la veine de Casanova, associée à 
la virulente expression du Marquis dc 
Sade. | | 

= LE CLUB DES ARTISTES ET DES 
ECRIVAINS BIBLIOPHILES, qui s'occupe 
de cette édition, envoie le prospectus dé- 
taillé à toute personne qui lui en adresse la 


demande par écrit. 


Adressez votre demande : Club des Ar- 
tistes et des Ecrivains CN: 19, rue 
de Navarin, Paris-9°. 


Pierre Saint-Aubin (Philippe Cayeux, 
inç. E.S.M.ÆE.), se tient à a disposition 
des intéressés pour établir, sur leur de- 
mande, leur thème d'astrologie judiciaire, 
d'astrologie onomantique,  chirologique, 
graphologique, et leur fournir tous rensei- 
gnements, soit par voyance, par incarna- 
tion, soit à l’aide de ses élèves, médiums 
voyants. Il donne également tous conseils 
et traitements magiques. 

Pour s'entendre avec lui, écrire: 93, rue 
Beaubourg, Paris-3° - Tél.: Archives 19-30. 


L'ONOMANCIE 


Qu'est-ce que lOnomancie? C’est la di- 
vination par les noms propres. Les travaux 
des kabbalistes juifs et des Pythagoriciens, 
et plus récemment, ceux de M. Isidor Koz- 
minski, le distingué occultisie israélite an- 


glais, ont démontré des corrélations pour 


le moins troublantes entre les valeurs arith- 
méliques des lettres composant les noms 
propres et le destin des possesseurs de ces 
noms. Mes études personnelles sur les noms 
de plusieurs centaines d'hommes et de fem- 
mes célèbres m'ont conduit aux constata. 
tions suivantes: Notre nom de famille sem- 
ble indiquer nos atavismes, notre prénom 
conditionne l’usage que nous ferons de- nos 
facultés, et l’addition des deux noms four- 
nit un tableau des événements certains de 
notre vie. Désirant mettre à la portée de 
tous cette méthode divinatoire si injuste. 
ment méconnue, je ferai l’horoscope ono- 


mantique complet de toute.personne qui 


me fera parvenir ses nom et prénom usuel, 
accompagnés d’un bon-poste de cinq francs. - 


pour frais d'élaboration et d'envoi. 
J. ROUBAUD 
Expert en Gématrie 
34, rue Taitbout - Paris (9°) 
Les dames sont priées d'indiquer Jeur 
nom de e fille. | 
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UN DÉBAT 


ti 27 mars, à 2 h. 30 de l’après-nüdi, 49; 
rue de Bretagne (Métro Temple), séance 
coutumière de lEn-Dehors. Plusieurs ora- 
teurs, dont Maria de. Nagloivska, se pro- 
nonceront sur la question : L’occultisme, 
peut-il être un facteur de progrès? 


Vient de Paraître 


.Le Rite Sacré de PAmour Magique, 
par Maria de Naglowska (Xénia Norvaly. 


que les lecteurs de La Flèche de la premiè- 


re heure connaissent déjà, mais qui est 
complété dans le volume que nous offrons 
maintenant, du dessin reproduisant le sym- 
bole connu sous le nom de Horloge AUM. 
et dont la vertu talismanique a été éprou- 
uée. 

Le récit (ou aveu) en question est précé- 
dé, en oultre, d'une préface expliquant le 
symbole AUM, et suivi du résumé de notre 
Docirine. | | 

Ce volume est offert gratuitement à tou- 
tes les personnes qui nous ont soulenus & 
nos débuts. 

Aux abonnés qui nous ont versé au Moins: 
10 frs, nous offrons contre la somme sup- 
plémentaire de 5 frs, que les intéressés vou- 
dront bien envoyer à Mme Maria de Na- 
glowska, directrice de La Flèche, 11, rue 
Bréa, Paris (6°), pour nous éviter les frais, 
toujours assez élevés, de l'envoi contre rem- 
boursement. 

Le Rite Sacré de PAmour Magique se 
vend chez les libraires au prix de 15 frs. 
mais en l'acquérant chez nous on jouit de 
la remise de 33 pour ceni, soit prix net: 
10 frs. 


Nous commencerons l’expédition du 
livre le 25 Mars 1932. 


MAGIA SEXUALIS. 
En vente : 


AU LYS ROUGE, 12, Rue de l’Université 
PARIS (VIF) 
et dans toutes les bonnes librairies 


Pour consulter les journaux en langu? 
hébraïque, s'adresser : 24, rue Saint-Victor, 
salle de la Mutualité, Salle 24, tous les mer- 
credis de 21 h. à 24 h. | 
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Abonnez-vous à la « F LÉCHI 


La Gérante : Mile Louise DURAND 


Tu. 41, rue Olivier-Métra, Paris (20°) 
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Magia Sexualis TABLE des MATIÈRES 


| E | CE | NOTES INTRODUCTIVES 
TRADUCTION FRANÇAISE - | - L Introduction dans les mys- | - 
- | | i tères. 


II. La foi d'Eulis. 


III. La polarisation des sexes. 


PAR 


IV. La chaîne. magique et les 
p | _ divinités. | 
MARIA DE NAGLOWSKA | a LES PRINCIPES a a e 
| en EU Ne .. . V: Volancie (signe A). | | “+: VII Posisme (signe Sy. 


VI. Décrétisme. © VII. Tirauclairisme. 


LA MAGIE 


_ ÉDITION ORIGINALE PET MEN | 
| | | EX. Astrologie. Parfums. Cou- XIX. Théorié des miroirs magi- 
| leurs. Sons: -E . ques: | a 
X. Les r cer magiques | XX. Le sable excitant. | 
UT Les | R nn die à a XXI. Le miroir féminin. - 
; 5 iotral - “encor | | ~ . La correction ns et des | 4 rA ; 
J’œuvre magistrale et encore inédite | | rues es se es XXII. Le miroir masculin. 
FE de | | E HI Lo ces de l'enfant E XXII. Les miroirs magiques spé- 
M | | a a XIII. Les condensateurs fluidi- | Mae : | 
P-B., RANDOLPH = O e n XXIV. Type normal 
. LL o XIV. Les « Voltes ». © XXV. Type planétaires. 
e | XV. Les charges magiques. | XXVI. Type individuel. 
RE O  — > | | XVI. La nr Aria des charges | XXVII Les miroirs à couches vi- 
Une des grandes figures mystérieuses D n PARC EN: 4 da a vantes. 
| Le. 3 a préparation des charges a Z i 
-- de l’occultisme au XIX’ siècle -- projectrices, ‘| XXVII. Les tableaux vivants. 
D i a | XVIII. Les condensateurs fluidiques © XXIX. Les statues vivantes. 
| | sexuels. | XXX. NOTE FINALE. 
Un volume in-8 carré de 224 pages, enrichi d’un portrait iné- : P. B. RANDOLPH était mulâtre; en iui, la quiétude et la sagesse 


africaines se mélaient heureusement à la froide critique européenne. 


__ P. B. RANDOLPH enseignait à l’époque où naissait à peine la 
coloriés à la gouache. Edition de luxe tirée à 1000 théosophie moderne, mais il en vit aussitôt la faiblesse sentimentale. 


D SO aa TO 200 fr. P. B. RANDOLPH comprit que Pamour, source de la connais- 
exemplaires sur vélin d’Arches...... aeee . sance humaine, est sensuel et mental; et que le cœur le nie, parce 
qu’il est chaste. Mais la chasteté est inféconde. | 


P. B. RANDOLPH dévoila à ses disciples cette vérité effarante. 
O O S Nous. publions aujourd’hui son œuvre, parce que les temps sont 


MS SRE révolus. 


dit de l’auteur, de nombreuses planches et de 5 hors texte 


EN VENTE : 


12 - Rue de PÜniversité - 12 AU LYS ROUGE, 12, rue de l’Université, PARIS (T°) 
PARIS (7°) | et dans toutes les bonnes librairies 
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A paraüre le 25 Mars : 


__— 
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| | Nous selon ce volume en hommage 
Le Rite NACT e de T Amour Magique gracieux, avec l’autographe de l'auteur, 


à tous les amis qui ont soutenu La Flèche 


PAR | 
Maria be NAGLOWSKA en sa période difficile des débuts. 


(XENIA NORVAL) 
AVEU 


Nous l'offrons au prix exceptionnel 


de 5 francs à tous les abonnés qui nous 


Un joli volume in-16 ont versé au moins 10 francs ; et à 10 frs 
Da PRIX: 15 Francs ; m 
n a toute personne qui nous le demandera 
Le voñme sera orné d’une planche explicative représentant | directement. 


l’'Horloge Magique AVM. 


